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UN VOYAGE A QUELPAERT
Par M. CADARS

Dm missions étrangères de Paris, missionnaire 
k (Tai-kou) Corée

SUITE ET FIN (l)

Quant à Marie rendant deux ans, toujours accompagnée 
de son jeune f e elle suivait sa mère de loin pour ne pas 
éveiller les soupçons. Quatre autres petits frères moururent 
de faim et de maladies, l’un après l’autre, dans les sentiers 
gelés des montagnes. Marie essaya de gagner sa vie enreven- 
dant des pots avec quelques chrétiennes plus âgées qu’elle, 
mais elle s’aperçut vite qu’il lui était impossible de faire du 
commerce sans la protection nécessaire que donne à la 
femme coréenne l’existence connue d’un mari. Force donc 
lui fut de se marier.

Devenue veuve, elle se consacra à l’instruction des femmes 
catéchumènes lorsque la paix fut rendue à l’Eglise de Corée.

Lorsque M. Lacroust fut envoyé à Quelpaert par Mgr (*)

(*) Voir le numéro précédent
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